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Edito 

Du bac à roulette individuel au conteneur de proximité ou com-
ment faire le bon choix en réponse aux pressions et à la mode 
actuelle ?

L’évolution de la collecte des déchets des ménages est très souvent à 
l’ordre du jour dans les débats actuellement entre les collectivités ayant 
compétences en ce domaine et :

	 ● d’une part les élus des communes fatigués des alignements 
de bacs qui reste sur le trottoir par négligence des riverains ou manque 
de place chez eux, l’aspect inesthétique, le risque d’accident ou de brû-
lage sont les principaux griefs entendus,
	 ● d’autre part les éco-organismes soucieux de faire baisser les 
prix de la collecte.

	 Si ces pressions sont réelles et légitimes, il est souvent difficile 
d’y répondre avec efficacité et de façon globale par une solution uni-
que.
	 En effet la première solution préconisée est le conteneur de 
proximité, de surface, semi enterré ou enterré. Mais il n’est pas la pana-
cée universelle, ainsi sa pose en milieu urbain dense se heurte au man-
que de place, au dessus comme en dessous de la chaussée (nombreux 
réseau enterrés).
	 Par contre l’installation de ces points d’apport de proximité par 
conteneur enterré dans les quartiers neufs est relativement aisée, peu 
couteuse et susceptible d’économie de fonctionnement (collecte ) sur-
tout s’ils sont équipés dès le départ de détecteur de niveau de remplis-
sage qui permet l’optimisation de la collecte.
	 Mais elles ont aussi quelques inconvénients : l’acceptabilité dif-
ficile par les riverains proches de l’équipement, le risque de dépôt sau-
vage en pieds de borne d’où le besoin d’un suivit propreté et la quasi 
impossibilité de mettre en place une redevance incitative.
	 Ce dernier aspect est pour nous un argument fort qui conforte 
nos réserves sur la mise en place de la RI,la meilleure incitation à la 
diminution des déchets étant de faire payer l’intégralité des coûts de 
collecte et de traitement en amont par la REP, ce qui incitera plus direc-
tement à la fois le producteur à l’éco conception et le consommateur à 
la vigilance lors de ses achats.
	 Ainsi il est évident qu’une bonne concertation avec les commu-
nes est absolument nécessaire pour éviter les fiascos et les investis-
sements inefficaces, il n’y a pas de solution miracle, et surtout cette 
évolution doit être étudiée pour s’adapter localement à l’urbanisme au 
mode de vie et mouvement de population et au capacité humaines et 
technologiques des acteurs de terrain.

Paul DEFFONTAINE, 
Trésorier,

du Cercle National du Recyclage
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Le Smd, syndicat mixte départemental des déchets ména-
gers et assimilés né en 1992, est un acteur majeur de 
la gestion des déchets sur le département des Vosges. 
En effet, il fédère toutes les collectivités vosgiennes (516 
communes représentant 390 851 habitants en 2015 : 18 
communautés de communes et 3 syndicats) pour assurer 
le traitement de leurs déchets sur la base d’un coût unique 
péréqué et d’une organisation optimisée.

 
Il est l’interlocuteur privilégié des éco-organismes, pres-
tataires de service, institutions, entreprises, acteurs de 
l’économie sociale et solidaire,… officiant dans le domaine 
des déchets.

Le Smd s’est toujours donné comme objectif d’améliorer 
le service rendu aux vosgiens et tout au long de ses 22 
années d’existence, de nombreux projets se sont concré-
tisés. 

Les plus récents, s’articulant avec la mise en œuvre du 
Grenelle de l’environnement et s’inscrivant dans une 
logique d’économie circulaire, sont entre autres :
 	 La mise en place et la gestion d’un plan de préven-
tion, 
 	 L’harmonisation des flux et des consignes de tri 
des papiers et des emballages en 2012 (1er département 
français à mettre en œuvre cette démarche) avec l’at-
teinte des 75% d’emballages recyclés dès la 1ère année, 
 	 La modernisation constante de l’usine d’incinéra-
tion avec la diminution des rejets dans tous milieux, 
 	 La mise en place de nouvelles filières à respon-
sabilité élargie : le Smd a souvent été une collectivité 
pionnière à ce sujet, 
 	 La création de nouvelles filières pour le plâtre et 
les huisseries,
 	 La création d’outils pédagogiques et de supports 
de communication pour tous publics,
 	 L’extension des services de la SOVODEB (Société 
Vosgienne de traitement de déchets banals d’entreprises) 
portée par le Smd, qui offre notamment la possibilité aux 
entreprises d’accéder à 28 déchèteries publiques,

 	 La prochaine ouverture d’une plateforme de tri 
pour les textiles en lien avec des structures de l’économie 
sociale et solidaire,
 	 …

Le Smd s’inscrit donc dans une démarche sans cesse 
renouvelée d’amélioration et d’optimisation des moyens 
et des coûts, tout en développant de nouvelles filières 
créatrices d’emploi local et en renforçant les liens tissés 
avec ses partenaires depuis de nombreuses années. 

Une réponse à l’appel à projets TZDZG ambitieuse

Fort de ces nombreux projets réalisés et à venir, le Smd 
s’est engagé dans cette démarche de Territoire Zéro 
déchet, zéro gaspillage, en répondant à l’appel à projet 
du Ministre de l’écologie, du Développement durable et 
de l’énergie. Complet et ambitieux le projet du Smd l’en-
gageait sur toutes les thématiques, non seulement sur 3 
ans mais sur toute la durée du mandat, dans l’objectif de 
mettre en valeur au niveau national les actions menées 
sur le territoire vosgien. 
Les nombreux partenaires du Smd ont été sollicités : 
adhérents, chambres consulaires, milieux associatif et de 
l’économie sociale et solidaire, industriels, prestataires, 
repreneurs,… afin de donner une dimension d’économie 
circulaire à cette thématique privilégiée que constitue la 
gestion des déchets.
La labellisation du Ministère a conforté le rôle du Smd dans 
la mise en oeuvre de solutions  innovantes pour gérer effi-
cacement et de manière transparente les déchets sur le 
département des Vosges. Elle illustre la volonté du Smd 
d’être au coeur du concept d’économie circulaire.

Carte des adhérents au Smd au 01/01/2015

LE SMD : STRUCTURE FEDERATRICE DU TERRITOIRE VOSGIEN

Le Président, les administrateurs ainsi que 

toute l’équipe du Cercle National du Recy-

clage tiennent à remercier chaleureusement 

les membres du SMD pour l’organisation et 

l’aide apportée pour que ce 14è forum puisse 

se dérouler dans les meilleures conditions.
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DASTRI informe les collectivités sur le bilan de la filière

Conçue pour répondre à 
un double défi de santé 
publique (soustraire du 
circuit des déchets ména-
gers les Piquants, Coupants, 
Tranchants des patients 

en auto-traitement et faciliter la vie de ces patients en 
mettant en place un dispositif national de proximité) la 
filière REP DASRI PAT est animée depuis janvier 2013 
par l’association DASTRI, agréée par les pouvoirs publics 
le 30 décembre 2012 en tant qu’éco-organisme national 
chargé de la collecte et du traitement de ces déchets. 
Point d’étape en mars 2015 :
	 - quel est aujourd’hui le rôle des collectivités 
locales dans ce dispositif ?
	 - où en est la montée en puissance de la filière ? 
Avec quels résultats ?

1/ Le rôle des collectivités dans la filière DASTRI

Les collectivités ont un intérêt direct au 
bon fonctionnement de la filière. Sous-
traire ces déchets perforants du circuit 
des ordures ménagères, c’est éviter les 
AES pour les personnels de collecte et 
de tri.

● Etre un relais de communication auprès 
de vos administrés :
Le bon fonctionnement de la filière passe 
par l’implication de tous les patients 
concernés, dont le nombre est évalué à 
1,4 million en France. DASTRI commu-
nique en direct avec ces patients, notam-
ment via le site www.dastri.fr et orga-
nise périodiquement des campagnes de 
sensibilisation. Ces actions gagnent à 
être relayées, en local, par les collecti-
vités, dans le cadre de leur communication 
déchets. La boîte à aiguilles DASTRI -jaune à couvercle 
vert- est un point d’ancrage concret et fort de cette commu-
nication.

● Etre acteur direct de la collecte : 
Les collectivités peuvent, si elles le souhaitent, contribuer 
de façon opérationnelle à la filière, en étant membre du 
réseau de points de collecte DASTRI. Cette contribution 
s’inscrit obligatoirement dans le cadre d’une convention 
signée entre la collectivité et l’éco-organisme. En appli-
cation de cette convention, l’opérateur DASTRI collecte 
gratuitement les déchetteries mises à la disposition des 
patients. L’éco-organisme étant le seul agréé par les 
pouvoirs publics pour la collecte et le traitement des PCT, 
les collectivités ne peuvent maintenir des dispositifs de 
collecte hors convention avec DASTRI.

2/ Résultats et perspectives

En deux ans, les fondamentaux de la filière DASTRI ont 
été mis en place et les résultats progressent régulière-
ment :

- Près de 3,5 millions de boîtes à aiguilles DASTRI ont 
été livrées aux 22 800 officines, qui ont l’obligation de les 
distribuer gratuitement aux patients.
- Le réseau DASTRI actuel compte 12 515 points de 
collecte, soit près du triple du nombre de points exigé 
par le cahier des charges de l’éco-organisme (5 000). 
Ce réseau de proximité, très dense, garantit une réelle 
facilité d’accès aux patients. Les coordonnées des points 
de collecte de votre territoire sont disponibles à l’adresse 
http://nous-collectons.dastri.fr/

- 91 % des points de collecte sont des pharmacies. Avec 
1 034 points de collecte, les collectivités locales représen-
tent 8 % du réseau national.

- 1 603 nouveaux points de collecte - des 
pharmacies pour l’essentiel- pourraient 
prochainement rejoindre le réseau DASTRI, 
qui dépasserait alors les 14 000 PDC sur 
l’ensemble du territoire, Outre-mer inclus. 

- Sur les deux premiers mois de 2015, 
DASTRI a collecté 52 % du gisement total 
estimé de DASRI PAT. Ce résultat témoigne 
d’une montée en puissance très rapide 
depuis août 2013, date du démarrage des 
opérations de collecte. En 2014, première 
année complète de collecte, 38 % du gise-
ment total estimé a été collecté et traité. 
L’objectif fixé à DASTRI par le cahier des 
charges est d’atteindre un taux de collecte 
de 60 % fin 2016.

- En 2014, DASTRI a consacré 14 % du budget de la filière 
(financé à 100 % par les entreprises du médicament et 
les fabricants de dispositifs médicaux, sans aucune réper-
cussion sur les patients) à l’information/sensibilisation des 
patients et autres parties prenantes de la filière.

En conclusion

- Merci à toutes les collectivités qui distribuent encore des 
boites à aiguilles ou qui sont engagées dans la collecte 
hors convention avec l’éco-organisme de prendre contact 
avec DASTRI.

- Merci à toutes les collectivités de relayer en local la 
communication sur le tri et la collecte des déchets perfo-
rants de soins. C’est un enjeu de sécurité et de santé 
publique.

Pour plus d’information :
http://www.dastri.fr
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VALORYS, le SMITRED OUEST d’ARMOR, rejoint nos adhérents !

Depuis le mois de février dernier nous avons le plaisir 
de compter parmi nos adhérents le SMITRED OUEST 
d’ARMOR, également connu sous le nom de VALORYS.

Ce syndicat exerce une compétence de traitement et 
de valorisation des déchets sur l’Ouest du département 
des Côtes d’Armor, en Bretagne. Plus précisément, son 
territoire d’action regroupe 107 communes réparties sur 
9 collectivités et une commune isolée. Les collectivités 
adhérentes au SMITRED OUEST d’ARMOR gèrent aussi 
19 déchèteries sur leur territoire. 

Le SMITRED gère les déchets du territoire issus d’une 
collecte majoritairement en porte à porte (à 95%). Les habi-
tants disposent de deux types de bac : gris pour les ordures 
ménagères résiduelles et jaune pour les multi-matériaux et 
les extensions de consignes de tri (pots, barquettes, sacs 
et films plastiques). En 2014, pour une population totale 
desservie de 180 000 habitants, le SMITRED recevait 226 
kg/hbt d’Ordures Ménagères Résiduelles et 137 kg/hbt 
de déchets issus de collecte sélective ainsi que 72 kg/hbt 
d’encombrants, 37 kg/hbt de matière bois matière, 12kg/
hbt de plâtres et placoplâtre et enfin 326 kg/hbt de déchets 
végétaux.

Pour effectuer le traitement de ces déchets, le SMITRED 
dispose d’un large panel d’installations réparti sur deux 
communes des Côtes d’Armor : Pluzunet et Pleumeur 
Bodou.

Le site de Pluzunet compte :
	 - Un centre de tri des déchets issus de la collecte 
sélective
	 - Une Unité de Valorisation Energétique des 
Déchets
	 - Une unité de broyage des 
encombrants et assimilés
	 - Une plateforme bois issu des 
encombrants
	 - Une plateforme de regroupe-
ment des textiles 
	 - Un réseau de chaleur 

Le centre de tri des déchets issus de la 
collecte sélective (15 000 t/an) est modernisé en 2012 par 
la société ARVAL. Auparavant essentiellement manuel, il 
permet aujourd’hui un tri à la fois mécanisé, automatisé et 
manuel. Sur ce site : un trommel, un crible balistique, deux 
overbands, 7 trieurs optiques et un courant de Foucault 
effectuent le pré-tri mécanisé et automatisé, une vingtaine 
d’opérateurs de tri complètent ensuite le travail de ces 
machines. La modernisation du centre a permis de traiter 
un volume plus élevé plus rapidement tout en demandant 

moins de gestes aux opérateurs. Elle a également adapté 
le centre au passage au monoflux et à l’extension des 
consignes de tri. 
L’Unité de Valorisation Energétique des Déchets (UVED) 
quant à elle appartient au SMITRED mais sa gestion est 
déléguée par contrat d’exploitation à une société privée : la 
CNIM OUEST ARMOR. L’UVED traite les ordures ména-
gères résiduelles (52%), les déchets industriels banals 
(5%), les encombrants (20%), les refus de compostage 
(21%) et les refus du centre de tri (2%). En 2013, l’UVED 
traite 51 048 t de déchets par an dans un four d’une capa-
cité nominale de 7t/h. La moitié de l’électricité produite 
grâce à l’incinération est utilisée en autoconsommation, 
l’autre moitié est revendue à un fournisseur d’électricité. 
Le chauffage produit alimente 7 hectares de serres horti-
coles et légumières. 

Le site de Pleumeur Bodou compte :
	 - Une Unité de compostage des ordures ména-
gères résiduelles
	 - Une Unité de compostage des déchets végétaux 
issus des déchèteries et des professionnels 
	 - Des filières bois énergie et bois matière

Les actions de prévention au sein du SMITRED OUEST 
d’ARMOR sont diverses : les différentes installations 
de traitement des déchets sont ouvertes aux visites et 
accueillent plus de 2000 visiteurs par an. Des interventions 
de sensibilisation en milieu scolaire sont aussi menées, 
en 2014 1 500 enfants de 3 à 18 ans ont été sensibilisés 
directement en classe. Des interventions sont également 
menées dans les cantines scolaires des collèges et lycées 
pour lutter contre le gaspillage alimentaire. 

« Les Estivales du Tri » se déroulent en juillet et août chaque 
été. Equipé d’un camion podium appelé le « Tri-Ambul », 
des animateurs se déplacent de plages en marchés, sensi-
bilisant par le jeu les habitants et les touristes aux gestes 
de tri. La « Roue du tri » par exemple est un jeu qui permet 
de gagner de petits cadeaux en matière recyclée. 

Pour plus d’information :
Dominique BARDINI, Directeur 

Tél : 02.96.54.65.10
accueil@valorys.smitred.com

www.smitred.com
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TerraCycle : le créateur de nouvelles filières de recyclage

Poches de jus de fruits, stylos, 
emballages de biscuits mais aussi 
capsules de café et mégots de 
cigarettes : autant de produits 
pour lesquels il ne semble pas y 
avoir de solution de recyclage à 
l’heure actuelle… Pourtant, Terra-

Cycle, entreprise spécialisée dans le traitement des maté-
riaux difficiles à recycler, met en place des filières de recy-
clage pour ces produits à priori destinés à être enfouis ou 
incinérés.

L’entreprise, qui est née du projet d’un étudiant de produire 
de l’engrais naturel, est aujourd’hui un social business 
spécialisé dans le recyclage et la réutilisation de déchets 
difficiles à recycler. Présente dans 21 pays, TerraCycle met 
en place des programmes nationaux de collecte pour une 
soixantaine de types de déchets différents, pour lesquels 
elle crée des filières de recyclage. A ce jour, ce sont plus 
de 90 millions de personnes dans le monde qui ont envoyé 
leurs déchets à TerraCycle, faisant éviter à ceux-ci de 
finir enfouis ou incinérés. En France, environ un million 
de personnes ont déjà envoyé gratuitement leurs déchets 
à TerraCycle grâce à la présence de 15,000 équipes de 
collecte (écoles, entreprises, associations ou particuliers).

De l’engrais naturel à la collecte de déchets

TerraCycle est créée en 2001 aux Etats-Unis, à l’origine 
dans le but de remettre au goût du jour le lombricompos-
tage : la fabrication de compost à partir d’excréments de 
vers de terre qui ont été nourris de déchets organiques. 
Tom Szaky, jeune entrepreneur de 20 ans alors étudiant 
à l’université, utilise des bouteilles usagées de soda en 
guise de conditionnement pour son engrais. Il réussit vite 
à mobiliser des équipes pour récupérer de grandes quan-
tités de bouteilles.
C’est ainsi que sont mis en place les premiers réseaux de 
ramassage de déchets, ou « Brigades ». Celles-ci s’éten-
dent au niveau national et attirent progressivement les 
financements de grandes marques, séduites par la réuti-
lisation de leurs déchets.

Des programmes de recyclage pour tout type de 
déchets

Dès 2009, TerraCycle commence son expansion à l’in-
ternational, et arrive en France en 2011 avec un premier 
programme de collecte de déchets en partenariat avec la 
marque BIC. Ce programme permet la collecte de matériel 
d’écriture usagé par des particuliers, écoles ou associa-
tions bénévoles. Quatre ans après ce premier lancement, 
d’autres programmes ont vu le jour tels que le recyclage 
de capsules de café de la marque Tassimo, de gourdes de 
compote avec Materne, d’emballages de biscuits avec St 
Michel. D’autres programmes avec l’Occitane en Provence 
et Melvita permettent aux participants de déposer direc-
tement leurs produits usagés dans les magasins de l’en-
seigne. TerraCycle propose aussi des boîtes boites Zéro-

Déchet qui s’adressent aux entreprises et collectivités 
en leur proposant une solution de recyclage clé en main 
payante pour n’importe quel type de déchet dit « non recy-
clable » et ne faisant pas l’objet d’un programme sponso-
risé par une marque, comme par exemple les mégots de 
cigarette.

Solutions innovantes et programmes solidaires

Le dernier programme en date crée par TerraCycle, en 
collaboration avec les biscuiteries St Michel, permet le 
recyclage des emballages de biscuits et de pâtisseries. 
Ces emballages, en particulier les films plastique et les 
barquettes (qui représentent 60% des emballages plas-
tiques), constituaient auparavant des déchets difficiles à 
recycler, et n’étaient pas pris en compte dans les consignes 
de tri imposées par les collectivités. Grâce à un processus 
développé par l’entreprise, les emballages sont broyés et 
agglomérés. La matière première secondaire issue de ce 
recyclage peut ensuite servir à la fabrication de nouveaux 
produits d’usage courant.

Fonctionnement d’un programme de recyclage d’embal-
lages de biscuits

En plus de proposer aux particuliers, associatifs et entre-
prises des solutions de recyclage pour leurs déchets, 
TerraCycle leur permet également de collecter des fonds 
pour des associations caritatives. En effet, pour chaque 
déchet envoyé, des points convertibles en euros sont attri-
bués aux équipes de collecte, qui les reversent ensuite à 
des oeuvres de charité de leur choix. Ainsi, depuis la créa-
tion de TerraCycle France en 2011, plus de 256 000 € ont 
été récoltés par les membres des équipes de collecte, et 
reversés à des associations caritatives.

En pleine expansion en France, TerraCycle est en perma-
nence à la recherche de marques partenaires qui pour-
raient financer le développement de ses solutions de recy-
clage. L’équipe de recherche et développement basée aux 
Etats-Unis met au point des processus de recyclage qui 
sont ensuite adaptés à des usines de recyclage locales 
existantes dans les pays dans lesquels TerraCycle est 
implanté.

En savoir plus :
www.terracycle.fr

Contact TerraCycle : 09 75 18 09 85
service.consommateurs@terracycle.fr
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Les brèves des adhérents

Nouvelle déchèterie pour le Grand Dijon
Le 14 mars dernier, Alain MILLOT, maire 
de Dijon et président du Grand Dijon a 
inauguré une nouvelle déchetterie, fruit 
du travail d’équipe piloté par Jean-Pa-
trick MASSON, Philippe ROUMILHAC et 
le service Collecte et tri. L’ancien site de 
4200m² avec 12 quais n’était plus adapté, 

datant de 1995, il faisait partie des équipements les plus 
anciens et les plus petits de la communauté urbaine. 
Cette déchetterie était pourtant la plus fréquentée de l’ag-
glomération, ce qui entrainait un temps d’attente impor-
tant pour les usagers et des difficultés de stockage des 
déchets. La nouvelle déchetterie, située à 300 m de l’an-
cien site, dispose de 18 quais et 18 bennes de 30m², pour 
une surface totale de 12 710 m². Ce nouvel équipement 
peut accueillir les déchets verts, les pneus, les déblais et 
gravats, cartons et papiers, plastiques et bois, les inciné-
rables, les plaques de plâtre, mais également, dans une 
benne de plus petite taille, l’amiante-ciment, déchet que 
l’ancien site n’acceptait pas. Par ailleurs, ce nouveau site 
permet de stocker les déchets diffus spécifiques et les 
déchets d’équipements électriques et électroniques dans 
de meilleures conditions, grâce à de nouveaux locaux 
sécurisés et protégés des intempéries. La déchèterie fait 
également office de ressourcerie, en accord à une conven-
tion signée entre la Communauté Emmaüs de Norges-la-
ville et le Grand Dijon en 2009. 

Fermeture de l’Unité de traitement des déchets ména-
gers pour la CoVe.

Le 31 août prochain, la Commu-
nauté d’Agglomération Ventoux-
Comtat Venaissin fermera 
définitivement son Unité de 
traitement des déchets ména-
gers établie à Loriol-du-comtat. 

Cette Unité de Prétraitement Mécanique et de Stabilisation 
Biologique, qui donnait lieu à des visites scolaires dans le 
cadre de la prévention des déchets, avait ouvert ses portes 
en 2003 à la place d’un incinérateur. La CoVe évoque diffé-
rentes causes à cette fermeture du site : les coûts de la 
mise aux normes nécessaire de l’usine sont trop élevés, 
les nouvelles modalités de collecte du tri en porte à porte, 
la fin du contrat d’affermage avec l’exploitant Bio Ventoux.  

Un nouveau centre opérationnel de collecte des 
ordures ménagères pour la Communauté d’Agglomé-
ration du Payx d’Aix
Dans la commune de Pertuis le 9 avril dernier, les travaux 

de construction d’un nouveau site ont été présentés au 
public. Ce nouveau centre opérationnel réunira les person-
nels technique et administratif actuellement répartis sur 
2 autres communes.  Ce chantier a pour but d’améliorer 
les conditions d’exercice de la collecte des déchets sur le 
secteur nord du Pays d’Aix, un secteur représentant 16 
communes. La Communauté du Pays d’Aix a engagé les 
travaux fin 2014, la présentation publique du 9 avril a été 
l’occasion pour Philippe de 
Saintdo, élu CPA à la gestion 
et prévention des déchets, de 
poser la 1ère pierre symbo-
lique. Le nouveau centre de 
gestion pourra accueillir 39 
agents et 2 garages qui abri-
terons 8 véhicules. 

Bilan positif pour le dispositif de contrôle d’accès en 
déchetterie de la Communauté d’Agglomération du 
Pays Voironnais !
La Communauté d’Agglomération du Pays Voironnais a 

testé, sur une période d’un an, 
un nouveau dispositif de contrôle 
d’accès à la déchèterie de la 
Buisse. C’est un système de 
lecture des plaques minéralogi-
ques qui permet l’ouverture d’une 
double barrière pour accéder à la 

déchetterie, les usagers peuvent entrer directement s’il ont 
au préalable inscrit le véhicule utilisé. Les professionnels, 
en plus d’inscrire leur véhicule, doivent également signaler 
le type de déchets majoritaire qu’ils déposent à l’aide d’une 
borne tactile située entre les deux barrières, sans quoi 
la deuxième barrière ne s’ouvre pas. Ce système est un 
succès sur la déchetterie « test » de la Buisse : meilleurs 
fluidité de la circulation, réduction du temps d’attente des 
usagers, meilleure identification des professionnels et 
donc des recettes supplémentaires. Forte de ce succès, la 
Communauté d’Agglomération a souhaité étendre le dispo-
sitif à 3 autres déchèteries d’ici la fin de l’année 2015. La 
première à avoir été équipée suite à ce test est la déchet-
terie de Tullins : les inscriptions de véhicule par internet et 
par remise de formulaire ont été ouvertes 
le 4 mai et le nouveau dispositif est opéra-
tionnel depuis le 1er juin. 

La Communauté d’Agglomération d’Amiens lance son 
Plan Propreté
En avril, Brigitte Fouré, maire d’Amiens et Florence 
RODINGER, adjointe au maire en charge de l’Environne-
ment et de la qualité de vie, présenter leur Plan Propreté 
pour les améliorer la propreté de la ville d’Amiens. Ce plan 
qui est le fruit de réflexions lors des réunions publiques, a 
pour ambition d’une part de sensibiliser les habitants sur 
les bonnes pratiques et les devoirs de chacun et d’autre 
part de mobiliser les différents acteurs de la propreté. Le 
plan représente un ensemble de mesures pour améliorer la 
qualité de vie des habitants, dont des mesures concernant 
les déchets. Il se décline sous la forme d’un guide distribué 
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Le Réseau Compostplus publie 
un manuel de la collecte séparée des biodéchets

Persuadées que la collecte séparée des biodéchets 
est un des principaux chantiers des années à venir, les 
collectivités du réseau Compostplus, toutes engagées 
dans cette stratégie depuis plusieurs années, ont sou-
haité réaliser un manuel pour accompagner les élus dans 
leur réflexion sur la base de leurs propres retours d’expé-
rience.

A la clé, pour les collectivités développant la collecte 
séparée des biodéchets, un meilleur recyclage des dé-
chets, la réduction de leur impact environnemental et une 
amélioration de l’acceptabilité sociale de leurs installa-
tions d’élimination, tout en combinant des économies par 
une optimisation du service et la réduction des déchet 
résiduels produits.Lien pour le téléchargement http://
www.compostplus.org/file/Manuel-CompostPlus.pdf

Le manuel de La collecte séparée des biodéchets, a 
été réalisé par Compostplus avec le soutien de l’Ademe 
et préfacé par le Ministère de l’Ecologie, du Développe-
ment Durable et de l’Energie. Ce document s’appuie sur 
les expériences des collectivités du réseau Compostplus, 
toutes engagées dans la filière depuis longtemps et par-
mis lesquelles 7 ont été retenues comme «territoire zéro 
gaspillage zéro déchet.
La diffusion de ce manuel est gratuite pour les collec-
tivités en charge de la 
gestion des déchets, afin 
qu’il puisse être utilisé 
par le plus grand nom-
bre.
Il est imprimé en 1000 
exemplaires pour être 
envoyé d’abord aux 
collectivités à compé-
tences déchets, aux 
départements, régions 
ainsi qu’aux principaux 
acteurs institutionnels de 
la filière : Etat, chambres 
parlementaires…

Voici le Sommaire du manuel :

PREFACE 
EDITO 
PREAMBULE : La place des biodéchets dans la gestion 
des déchets 

A. Pourquoi mettre en place la collecte séparée des 
biodéchets ?
A.1 Atteindre les objectifs de réduction et de recyclage
A.2 Participer à la maîtrise du coût global de gestion des 
déchets
A.3 Dynamiser le développement économique local
A.4 Garantir la production d’un compost de haute qualité
A.5 Contribuer à la préservation de l’environnement
A.6 Bénéficier du soutien institutionnel et citoyen

B.Comment réussir la collecte séparée des biodéchets ? 
B.1 Rassembler tous les acteurs du territoire
B.2 Communiquer largement et régulièrement
B.3 Choisir des outils de tri pratiques
B.4 Adapter les modalités de collecte au territoire
B.5 Établir un réglement de collecte
B.6 Sécuriser les débouchés de la filière

C. Comment optimiser la collecte séparée des biodé-
chets ?
C.1 Mettre en place des outils de suivi et d’analyse du 
service
C.2 Adapter le périmètre de la collecte
C.3 Cibler les déchets alimentaires en priorité
C.4 Intégrer les professionnels producteurs de biodé-
chets
C.5 Ajuster le dispositif de collecte en porte-à-porte
C.6 Agir sur le levier financier

Une version consultable est en ligne sur le site internet 
du réseau Compostplus.

Lien pour le téléchargement http://www.compostplus.org/
file/Manuel-CompostPlus.pdf

Pour plus d’information :
http://www.compostplus.org
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Les brèves des adhérents (suite)

à tous les habitants, une campagne de 
communication décalée s’appuyant sur 
des visuels sur le thème des années 50, 
avec des slogans comme « La déchè-
terie, ma meilleure amie ! » ou « Le tri, 
c’est facile ! » associés à des fiches de 

rappelles des consignes et modalités de tri, etc. Cette 
campagne veut rappeler que la propreté de la ville et la 
gestion des déchets est l’affaire de tous. 
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Appel à contribution
Forts de vos différentes pratiques ou de vos nouveautés en matière de gestion durable des déchets, vous souhaitez 
aborder un sujet ou faire part de vos projets. Venez vous exprimer au travers de ce bulletin. Le Cercle National du Recy-
clage attend vos contributions et témoignages pour vous permettre de faire profiter les lecteurs de votre expérience.

Merci de contacter
Delphine GOURLET - Margaux DEUDON

03 20 85 85 22
dgourlet@cercle-recyclage.asso.fr         mdeudon@cercle-recyclage.asso.fr
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Agenda

• Congrès Fnade « filières biodéchets : comment réus-
sir ensemble ? », le le 30 juin 2015, à Paris

Renseignements : 
http://www.fnade.org/fr/kiosque-agenda/evenements

• Assises Nationales des Déchets, les 23 et 24 eptem-
bre 2015, à Nantes

Renseignements :
http://www.assises-dechets.org/fr/

• Les journées Territoires & Biodéchets Compostplus, 
les 8 et 9 octobre 2015 à Colmar.

Renseignements :
http://www.compostplus.org/

Le Cercle National du Recyclage vous ouvre son agenda

Colloque Fnade : Collecte des déchets ménagers : Prévention des ris-
ques, clé de la performance, le 29 septembre 2015

En signant en mai 2010 la Charte nationale pour l’amé-
lioration de la sécurité et de la santé au travail dans la 
gestion des déchets, les Maires de France, les profes-
sionnels de la gestion des déchets, les équipes de l’As-
surance Maladie Risques Professionnels et le Fonds 
National de Prévention CNRACL, ont marqué leur volonté 
de travailler de façon concertée à l’amélioration concrète 
de la sécurité et des conditions de travail dans la collecte 
des déchets ménagers.
Où en est-on aujourd’hui ? Quels sont les véritables enjeux 
de la prévention des risques ? Est-il possible de concilier 
prévention des risques et maîtrise du budget collecte ?
Telles sont les principales questions débattues lors de ce 
colloque qui dévoilera également deux nouveaux outils : 
Le Livre Blanc et EVALUAC, un outil d’auto-évaluation et 
d’amélioration de la prévention des risques profession-
nels.

Pour plus de renseignements :
www.fnade.org


